
16 Vaud et régions 24 heures | Vendredi 18 août 2017

Contrôle qualitéVL5

enfant s’amuse à gérer le trafic à
sa place. Il se prénomme Lau-
rent. Il a 6 ans. «Plutôt que de le
gronder, je lui propose de faire la

routière. Elle est composée de
sept instructeurs. «De par notre
travail avec les enfants, les collè-
gues nous surnomment «la bri-
gade Sugus.»

En une de «24 heures»
Et il faut croire que Jacky
Vauthey était prédestiné à cô-
toyer les jeunes. En 1983, une
image le montrant avec un en-
fant faisant la circulation à la
gare de Lausanne avait même
fait le tour de la Suisse. «Dans le
cadre de notre formation, nous
devions tous passer sur la
«tomme» posée au milieu de la
route à la gare. Certains rechi-
gnaient, parce que cela n’était
pas toujours facile de retenir les
piétons qui voulaient traverser,
mais moi je m’y collais volon-
tiers.» Ce fameux jour de mars,
Jacky Vauthey découvre qu’un

Lausanne
L’adjudant Vauthey 
raccroche son 
sifflet après avoir 
accueilli des milliers 
d’élèves au Jardin 
de circulation

Laurent Antonoff

Quand il fait ses courses en fa-
mille, il arrive que Jacky Vauthey
se fasse aborder par des incon-
nus. Pas pour lui offrir des fleurs,
mais pour lui demander si ce 
n’est pas lui, le policier sympathi-
que, venu dans leur classe quand
ils étaient enfants, pour ensuite
leur apprendre à faire du vélo ou
du boguet du côté du Jardin de
circulation à la Vallée de la Jeu-
nesse à Lausanne. La réponse est
oui.

Il faut dire que l’adjudant en a
vu défiler des têtes blondes de-
puis qu’il a rejoint la police muni-
cipale lausannoise en 1980, puis 
incorporé la brigade de la pré-
vention routière en 1991. Exacte-
ment 14 000 par année! Lundi, ce
sera sa dernière rentrée scolaire.
Fin septembre, il raccrochera son
sifflet, définitivement.

«J’adore mon travail. Pour les
petits de l’école enfantine, voir
un policier pour la première fois
en classe, c’est important. Nous
sommes un peu la carte de visite
de notre profession.» L’adjudant
Vauthey est aujourd’hui le chef
de la brigade de la prévention

La dernière rentrée du chef de «la brigade 
Sugus», à qui on doit de savoir faire du vélo

LausanneLa Côte

Jacky Vauthey et son équipe de six in structeurs visitent près de 14 000 élèves lausannois chaque année. 
Au Jardin de circulation, à la Vallée d e la Jeunesse, il apprend aux plus jeunes ainsi qu’aux ados
à respecter les panneaux de signalisa tion. FLORIAN CELLA

Puidoux
Le nouveau Collège 
intercommunal du Verney 
et sa salle polyvalente 
ouvrent leurs portes aux 
élèves de cinq communes 
lundi. Un exemple tant dans 
les délais que dans les coûts

Le goudron est encore fumant
aux abords du nouveau Collège 
intercommunal du Verney, à Pui-
doux. Lundi, 430 élèves (20 clas-
ses secondaires et 4 primaires)
issus de Puidoux, Bourg-en-La-
vaux, Chexbres, Saint-Saphorin 
et Rivaz étrenneront le matériel
flambant neuf réparti dans les
classes dernier cri. A 250 mètres
de là, l’imposante salle polyva-
lente est aussi fin prête pour ses 
premiers cours de gymnastique.

Les deux ouvrages sont un
exemple: livrés dans les temps
(deux ans de travaux), ils 
n’auront pas dépassé le budget,
et cela malgré un terrain maréca-
geux pour le collège (34,5 mil-
lions pour les cinq communes) et
pollué pour la salle (16,6 millions
uniquement pour Puidoux). As-
sistant du maître d’ouvrage,
Gilles Cutteloz (Fragnière Parte-
naires, Lausanne) nous fait visi-
ter.

Le collège est signé Noémie
Goldman (Architecture & Retail 
Rites, Lausanne). La géométrie 
en étoile du bâtiment principal, 
construit en lieu et place du col-
lège de 1970, libère des espaces
généreux et permet une circula-
tion intelligente des élèves. A l’in-
térieur, tout est pensé du sol au 
plafond: larges fenêtres sur tou-
tes les façades équipées de brise-
soleil, armoires et parois des clas-

ses qui deviennent les casiers des
élèves dans les couloirs. Aussi, les
tables ergonomiques où l’on peut
travailler debout, le tableau blanc

tactile à rétroprojection, les salles
spéciales ultraéquipées donnent
presque envie de retourner sur
les bancs d’école. Les extérieurs 
profitent également de l’étoile 
pour dégager quatre espaces dis-
tincts, dont deux cours pour les 
primaires et les secondaires.

Le deuxième bâtiment re-
prend la structure de 1970, qui
abritait déjà une piscine, et ac-
cueille aujourd’hui musique et
arts visuels, une bibliothèque et
le réseau santé. Mais aussi une 
UAPE de 100 places sur deux ni-
veaux dans l’espace de l’an-
cienne salle de gym.

Pour guider les usagers, une
signalétique aux tons pastel (ins-
pirée du projet de Paul Smith 
pour Caran d’Ache!) s’inscrit sur 
des écriteaux aux formes des cinq
communes. On peut donc avoir 
sa salle de classe dans l’aile Rivaz

Chronique d’un collège idéal pour le centre de Lavaux

La photo de Jacky Vauthey, 
sur la «tomme» de la gare 
avec un enfant, avait fait le 
tour du pays en 1983. ARC

430 élèves (350 se-
condaires,

80 primaires) de cinq communes 
seront enclassés au Verney.

1000 personnes
pourront

assister aux spectacles dans 
la salle polyvalente.

En chiffres

34,5 millions.  Le
collège coûtera

légèrement moins que prévu. 
La salle polyvalente (16,6 millions) 
ne dépasse pas le budget non plus.

La salle polyvalente est située à 250 mètres du collège sur la plaine du Verney. FLORIAN CELLA

Mobilité
Le projet de relier la 
station française a été 
abandonné. Mais des 
réflexions concernant la 
mobilité transfrontalière 
sont en cours

Alors que la ligne du chemin de fer
Nyon - Saint-Cergue était inaugu-
rée le 12 juillet 1916, le tronçon 
compris entre Saint-Cergue et 
La Cure, commune qui marque 
la frontière entre la Suisse et la 
France, le fut une année après, 
le 18 août 1917. Cent ans plus tard 
exactement, le maire de la station
des Rousses (F) aurait aimé an-
noncer que le petit train rouge al-
lait rejoindre sa ville. Malheureu-
sement, si le projet a bel et bien été
étudié en profondeur, il a dû être
abandonné.

«C’est effectivement un dossier
sur lequel nous avons beaucoup 
travaillé, explique le maire des 
Rousses, Bernard Mamet. Nous 
avons étudié la pertinence et la 
faisabilité du projet pour arriver 
à la conclusion qu’il ne se réalisera
pas. Ceci pour des raisons régle-
mentaires liées à la définition 
même du mode de transport. Cela
aurait créé des problèmes de faire
arriver le train jusqu’au centre de
la station.» Une analyse que par-
tage le directeur de la Compagnie
du chemin de fer Nyon-Saint-Cer-
gue, Richard Zaugg: «Notre train 
ne correspond pas du tout à un 
tracé en site propre. Il n’est pas 
aux mêmes normes qu’un tram-
way.»

Tous deux sont déçus, car
ils estiment que c’était un projet 
rêvé pour transporter les touristes
suisses qui voudraient profiter 
des activités proposées à la station
des Rousses, et pour les touristes 
français désireux de visiter Nyon 
et sa région. «Le train rouge est 
très prisé par cette clientèle», re-
lève le maire. Si ce dossier a été 
définitivement rangé dans un ti-
roir, il n’en est pas de même des 
réflexions concernant la mobilité 
transfrontalière en général. Et, en
particulier, la question des pendu-

laires, qui sont nombreux à pren-
dre leur voiture pour aller tra-
vailler chaque jour en Suisse.

Parkings d’échange
«Nous sommes conscients que 
le trafic automobile transfronta-
lier sature et pose des problèmes,
poursuit Bernard Mamet. Les 
frontaliers ne savent plus où se 
parquer quand ils arrivent à Nyon.
Nous conduisons des réflexions
franco-suisses, notamment avec 
le Conseil régional du district de 
Nyon, pour trouver des solutions.
On a même évoqué la possibilité 
d’obtenir un financement «Inter-
reg» (ndlr: programme européen 
de soutien aux projets transfronta-
liers). Et l’organisation des Jeux 
olympiques de la jeunesse en 
2020, qui comprendront des 

épreuves aux Tuffes, près de chez
nous, dynamise les échanges fran-
co-suisses sur les questions de mo-
bilité.»

Ces réflexions ont déjà permis
de dégager quelques idées qui 
pourraient devenir des projets 
concrets à moyen terme. «Une des
premières mesures que nous étu-
dions serait la réalisation d’un par-
king d’échange à La Cure ou à la 
Givrine, précise le maire. Il pour-
rait servir aux usagers du train 
mais aussi à ceux qui font du co-
voiturage. Il faudrait qu’il soit cou-
vert pour être incitatif: les automo-
bilistes n’auraient alors pas besoin
de déneiger leur véhicule à leur 
retour du travail durant l’hiver.»

Richard Zaugg confirme l’exis-
tence de ces collaborations franco-
suisses mais rappelle que réaliser 
un parking à La Cure ne suffirait 
pas à motiver les automobilistes à
laisser leur voiture pour le train. 
«Le temps de parcours est encore
trop long et le train ne peut pas 
aller plus vite, car le parcours est 
trop sinueux. Je pense qu’un par-
king à La Cure servirait aux touris-
tes et aux usagers du covoiturage 
et qu’il faudrait faire un autre par-
king à la Givrine ou à Saint-Cergue
pour les frontaliers qui voudraient
prendre le train. Dans cette pers-
pective, nous aimerions proposer
des tarifs incitatifs aux automobi-
listes qui feraient un long trajet en
train.» Yves Merz

La ligne du Nyon­Saint­Cergue ne sera 
pas prolongée jusqu’aux Rousses

Le Nyon-Saint-Cergue relie La Cure depuis un siècle jour 
pour jour. Il ne poussera pas jusqu’aux Rousses. LAURENCE RASTI

Alpinisme
Les membres de la section 
locale du Club alpin, partis 
en juillet découvrir 
la vallée du Lahaul, sont 
rentrés en Suisse mercredi

L’expédition restera à jamais
gravée dans leurs souvenirs. Les
neuf jeunes originaires de la ré-
gion nyonnaise part is  le
10 juillet dernier pour un
voyage de cinq semaines dans
l’Himalaya indien ont atterri
sains et saufs mercredi à Ge-
nève. Ils sont tous membres de
la section La Dôle du Club alpin
suisse. Leur périple les a con-
duits à explorer les contrées
sauvages de la vallée du Lahaul.
«Nous nous sommes souvent
sentis comme des pionniers du
XIXe siècle découvrant des ter-
ritoires encore vierges de tout
passage humain», confie à
chaud Manuel Froidevaux, chef
de l’expédition.

Durant leur expédition, les
jeunes aventuriers, accompa-
gnés de trois encadrants, ont
dompté deux sommets perchés
à 6000 mètres d’altitude, ainsi
que deux autres, situés entre
5100 et 5600 m. L’un des deux

6000 mètres n’avait semble-t-il
jamais été gravi auparavant.
«Nous avons également eu la
bonne surprise de découvrir de
superbes falaises de granit,
idéales pour faire de l’esca-
lade», souligne Manuel Froide-
vaux. Une présentation publi-
que du voyage avec visionnage
de films et photos devrait être
organisée entre septembre et
octobre.

Mis à part les petits bobos
habituels et quelques ennuis de
digestion durant les premiers
jours, aucun incident grave
n’est venu émailler le voyage.
«Nous avons eu aussi beaucoup
de chance avec la météo, qui a
presque toujours été de notre
côté», ajoute le chef d’expédi-
tion.

Au final, le plus dur a peut-
être été d’obtenir du gouverne-
ment indien les permis d’ascen-
sion nécessaires pour voyager
dans ces territoires. Dix jours
avant le départ, l’équipe a dû
ainsi revoir tous ses plans ini-
tiaux. Les autorités indiennes
avaient en effet refusé de leur
octroyer un permis pour la ré-
gion du Kinnaur, située trop
proche de la frontière chinoise.
M.B.

Les jeunes de La Dôle 
ont apprivoisé l’Himalaya

Rolle
Les petits canots 
fêtent la lenteur

La Société nautique de Rolle 
organise sa traditionnelle Fête 
des petits canots samedi dès 
14 h et dimanche de 10 h à 
16 h 30. Le public contemplatif 
pourra y admirer des embarca-
tions du XIXe siècle naviguer 
de manière poétique dans la 
baie de Rolle. Outre la Vaudoise 
des Pirates d’Ouchy, une 
cinquantaine de canots sont 
annoncés, dont les plus 
exotiques viennent de Marseille
et de Châteauroux (F). R.E.

5200 véhicules
passent

tous les jours au col de La Givrine, 
entre La Cure et Saint-Cergue.

1200 frontaliers du
Jura français,

au minimum, travaillent dans 
le district de Nyon, sur un total 
de plus de 6150 issus des autres 
régions limitrophes.

En chiffres

Nyon
Une rue fermée
à la circulation

Dès lundi, jour de la rentrée 
scolaire, le chemin du Cou-
chant à Nyon sera fermé à la 
circulation les jours de semaine 
de 7 h à 17 h 30. Le but est 
d’assurer la sécurité aux 
abords de la nouvelle école. 
Des places de dépose-minute 
ont été créées sur le parking du 
stade de Marens pour que les 
parents puissent y déposer 
leurs enfants. Les riverains 
ne sont pas concernés par les 
restrictions de circulation. R. E.


